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Le monde musulman, la ceramique et la Chine

par Yolande CROWE

Meme pour l'amateur de ceramique, il est difficile d'ap-
precier combien la ceramique musulmane1 a pu influen-
cer les techniques du potier europeen au Moyen Age. En
fait, les techniques, comme Celles du lustre ou de la

faience, apparaissent tout d'abord en Asie occidentale au
debut de l'ere islamique, vers le ixe siecie de notre ere. La

convergence de circonstances historiques et economiques
permit de telles decouvertes au moment de l'apogee du
caliphat abbasside (750-1258).

Cependant, il faut se tourner vers la Chine et la
production industrielle des premiers bols de porcelaine et de
celadon Tang pour comprendre les raisons qui rendront
possible un marche international de la ceramique chi-
noise vers l'autre extremite de l'Asie, lors de la periode la
plus riche de l'empire abbasside en Mesopotamie. C'est
essentiellement cette porcelaine, d'ailleurs assez grossiere,
qui provoque l'etonnement et la curiosite de tous et en
particulier des potiers. Incapables de produire la veritable
porcelaine, ces artisans, pionniers dans ce domaine,
essaient de simuler l'effet de blancheur de la porcelaine
sur des formes en terre imitant les differentes tailles des
bols chinois. lis reproduisent mdme les details des bords
folies ou lobes, ainsi que les bases sans glagure, larges ou
etroites. C'est en additionnant de l'oxycle d'etain ä une
glagure plombifere que le potier musulman reussit ä creer
une nouvelle glagure opaque et blanche imitant ainsi l'effet

visuel de la porcelaine chinoise. C'est de ce procede
que naquirent les fondements de la majolique, de la
faience, et du Delft.

Cette glagure stannifere possede l'enorme avantage de
pouvoir recevoir un decor precis sans qu'aucune des cou-
leurs grand feu ne se repande sur la surface decoree au
hasard de la cuisson. Les couleurs utilisees habituelle-
ments — essentiellement le bleu-cobalt et le vert-cuivre —

fusionnent avec la glagure durant la cuisson. Par contre,
tout decor lustre demeure pose sur la glagure stannifere
ce qui explique son usure au cours des siecles. Pour
obtenir cet effet d'or, le potier peint l'oxyde de cuivre sur
la glagure, peut-dtre avant la cuisson de la piece, dans un
four sans oxygene. Durant la cuisson l'oxyde disparait et
il ne reste plus qu'une mince pellicule metallique. Les
plats hispano-mauresques du xv6 siecie sont les descen-

1 Panneau mural, « mihrab ». Kachan (Iran), xme siecie.
Pate siliceuse. Decor moule sous et sur glatiure Haut 54,5 cm, larg.
35,5 cm, ep 4,8 cm Inv. 13271
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2 Bol Gurgan (Iran), xme siecle
Päte siliceuse Decor peint sur glagure,
lustre Haut 6,6 cm, diam 15,2 cm
Inv AR 4214

dants directs des premiers bols et plats lustres du ixe siecle.

Les pieces intactes datant de cette epoque sont rares.
Les fouilles de Samarra et de Suse en Mesopotamie com-
mencees au debut de ce siecle, ont mis ä jour de
süperbes fragments decores en lustre polychrome; par la
suite, seul le lustre monochrome est employe par le
potier.

Plusieurs pieces ä decor lustre dont un panneau mural,
un mihrab, c'est-a-dire une niche de priere qui indique la
direction de la Mecque, sont conservees dans les collections

du Musee Ariana (Inv. 13271) (fig. 1). Sur un fond
lustre, des rinceaux ä spires soutiennent visuellement la

calligraphic arabe moulee en turquoise et bleu. Ce mihrab

est un exemple typique des decors du Xllle siecle
dans la tradition des plaques de ceramique produites ä

Kashan en Iran central. Les plus beaux rinceaux appar-
tiennent au mihrab monumental de la grande mosquee
de Kashan, conserve aujourd'hui au Staatliche Museen zu
Berlin. Par la suite, les niches de priere seront executees
de preference en mosaique de glagure grand feu ou en
carreaux ä decor sous glagure.

Potiches, plats et bols simples ou composites regoivent
aussi ä partir des annees 1170 un decor lustre soit ä
themes figures, joueur de polo, griffon, aigle, soit ä

themes geometriques et calligraphiques. L'avers du bol
dans le style de Kashan (Inv. AR 4214) (fig. 2) est decou-
pe en six quartiers, remplis en alternance de deux types
de palmettes. Ce decor lustre est, comme le mihrab,
conforme aux normes religieuses de l'Islam, ce qui impli-
que des themes decoratifs abstraits. Le profil assez vertical

du bord prefigure cependant les formes de la periode
mongole (deuxieme moitie du xnie et xiM siecles), qui
contrastent en Iran avec les bols d'inspiration chinoise
des xne et xme siecles. Une fois de plus, les importations
venues de Chine fascinent tout particulierement le potier
iranien. Les bols des fouilles de Rayy pres de Teheran,
ville detruite par Gengis Khan en 1220, imitent essentiel-
lement les formes classiques des pieces Dingbai delicate-
ment incisees et translucides. Le bol bleu-cobalt du
Musee Ariana (Inv. 18906) (fig. 3 et 4) bien que fruste
dans sa gla^ure et l'incision de son decor de palmettes,
repond dans sa forme, son decor incise et sa nouvelle
päte blanche composite, aux bols du gout purement
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3 et 4 Bol (Iran), xme Steele
Päte siliceuse Decor incise et glagure
bleu cobalt Haut 7,8 cm, diam 19 cm
Inv 18906

chinois et song Le potter musulman reussit ä alleger son
materiau, en creant pratiquement une päte tendre, un
melange d'argile blanche tres fine ä laquelle sont ajoutes
des composants de glagure Cette päte blanche et granu
leuse comme du sucre en poudre permet des formes plus
gracieuses, certains bols semblent aussi legers que les

onginaux chinois

Malgre les sevices de Gengis Khan (mort en 1227) ä

travers l'Asie, la domination plus pacifique de ses descen
dants permit durant ce que l'on peut appeler la Pax mon
golica, de nouveaux echanges d'une extremite ä l'autre
de l'Asie, pendant pres d'un siecle Dans un premier
temps, les tissus chinois aux surprenants dessins et, de
plus, d'un transport commode, voyagerent aisement vers
le monde musulman et au delä, vers la Mediterranee L'un
de ces dessins figure dans le plat circulaire du Musee
Anana (Inv AR 4349) (fig 5) Au premier plan un lapin
courant, la töte tournee vers l'arnere, semble un choix
cuneux pour un plat ä godrons peut-dtre d'un style
metallique Ce sont dans les tissus de la tombe de
Cangrande (mort en 1329) ä Verone2, que l'on retrouve
ce lapin courant sur une soiene avec fils d'or appelee « le
jardin d'Eden » Outre le lapin, se trouvent un lion et un
oiseau qui forment un tout repete regulierement Seul
un des animaux a ete repns par le potier iranien sur un
lit de fleurs, d'execution assez maladroite, voulant



5 Plat circulate Iran, Sultanabab, xiv6 Steele
Pate siliceuse Piece moulee, decor peint sous gla^ure Haut 4,5 cm,
diam 22,5 cm Inv AR 4349

6 Bouteille Iran, milieu du xvne siecle
P4te siliceuse Decor peint sur engobe et sous gla^ure Haut 19,5 cm,
ctiam 14,7 cm Inv 8133

reproduire des dessins empruntes ä d'autres genres de

broderies et de textiles chinois Les couleurs choisies par
le potter ne semblent pas correspondre ä Celles du tex
tile Les bleus, turquoise et noir sur fond blanc sous une
gla^ure transparente, sont le choix personnel de l'artiste

au meme titre que celui des couleurs pour une peinture
de majolique qui se refere exclusivement au potier de la

Renaissance italienne

C'est finalement au xvne siecle et apres de nombreux

emprunts aux repertoires Yuan et Ming des la deuxieme

moitie du XIY siecle, que le potier iranien une fois de

plus repond ä l'exportation de ceramiques chinoises dans

le style bleu et blanc La bouteille au col casse (Inv
AR 8133) (fig 6) reproduit une forme desormais bien
connue apres le sauvetage de la cargaison d'un vaisseau
de la Compagnie des Indes neerlandaises coule dans les

annees 16403 Bien souvent en Iran, la decoration hätive
de fleurs sans appellation remplace la minutie de la

peinture chinoise en y ajoutant pourtant une certaine

spontaneite

Cependant, vers le milieu du xvne siecle, le gout en

Iran pour certains themes bleu et blanc chinois bien defi

nis semble dtre remplace par le choix de motifs toujours
bleu et blanc, mais ä tendances geometnques Dans le
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7 Plat circulaire Iran, xviie siecle
Päte siliceuse Decor incise et peint sur engobe et sous gla^ure
Haut 4,5 cm, diam 25,7 cm Inv AR 6460

8 Marque du hol AR 6459 Iran, deuxieme moitie du xvne siecle

plat circulaire conserve au Musee Anana (Inv. AR 6460)
(fig. 7), la decoration florale adoptee est d'une nature si
stylisee qu'il est aise de la repeter comme s'il s'agissait
d'un report de textile. Au centre du plat une forme etoi-
lee ä six pointes contient le decor floral, six losanges aux
contours arrondis l'entourent en prenant appui ä leur
base sur une des pointes de l'etoile, ä leur sommet, sur le
bord du plat et lateralement les uns par rapport aux
autres. Les espaces blancs qui subsistent sont incises de
reseaux d'ecailles en composition rayonnante. Bien que le
plat soit d'une dimension moyenne — 25,7 cm — le style

de sa decoration rappelle une serie de plats dont la lar-
geur depasse souvent 40 cm. Les decors bases sur une
etoile ä huit pointes ou sur un losange central sont plus
frequents. Par contre, les reseaux d'ecailles sont d'un
usage courant.

Les decors moules existaient dejä comme support pour
les decors bleu et blanc des le milieu de la periode Wan-
Li, avant la porcelaine Kraak; le decor moule ou incise
dans le blanc de Chine existe aussi avant le xviie siecle.
Mais c'est en Iran, dans la deuxieme moitie du xvne sie-
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cle, que la juxtaposition du decor peint et du decor
incise dans la päte siliceuse apparait comme une
contribution originale Ces plats generalement marques ä

l'interieur du pied d'un (fig 8) ou de plusieurs tassle
marks* selon leur taille, ont souvent un revers um bleu
fonce

Ii suffit de quelques exemples pour juger de 1'impor
tance du trafic commercial ä travers l'Asie Dans l'evolu
tion stylistique de certaines ceramiques musulmanes, ll
n'est pas surprenant de constater le röle stimulateur des

porcelaines et des soienes chinoises Des le moment oü
se conjuguent les decouvertes de la boussole, d'un gou
vernail solidaire du bateau et la comprehension des
moussons d'Asie, les produits de l'Extreme Orient peu
vent voyager vers l'Ouest et leur attraction est irresistible
jusqu'ä nos jours encore Sans doute, le commerce des
objets de luxe, soienes ou porcelaines, existait ll de tout
temps, par contre ce qui est moins connu, ce sont les

consequences exceptionnelles de ce commerce sur
certaines ceramiques du monde musulman, et par conse
quent sur le debut des ceramiques ä glagure dans
l'Europe au Moyen Age

1 Pour un resume de l'histoire de la ceramique musulmane, voir
dans hncyclopedie de l'Islam, 2e ed vol 4 Khazai

2 L Magagnato, Le Stoffe dt Cangrande, Florence, 1983
3 Christie's, Amsterdam, Fine and Important late Ming and

transitional porcelain The second and final part of the Hatcher
Collection Tuesday 12 and Wednesda\ 13 June 1984

4 A Lane, Later Islamic Pottery, London, 1957, pp 115 118 Le
creditphotographique

terme decnt la signature des potiers iraniens qui lmitent la calligra ^ e> i
phie chinoise Jacques Pugin, Geneve
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